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			Note d’autrice

			Destiny est un roman en deux tomes, et vous vous apprêtez à découvrir le premier chapitre de cette aventure.

			Dans ce premier tome, vous ferez la rencontre de personnages qui, je l’espère, sauront vous toucher par leurs personnalités uniques, leurs forces, leurs failles et leurs histoires. Chacun d’entre eux porte ses propres blessures et ses propres combats, et j’ai hâte que vous appreniez à les connaître.

			Cette œuvre est une fiction. Par conséquent, certains éléments, certaines scènes et certaines règles liés au monde de la Formule 1 peuvent ne pas constituer une reproduction exacte de la réalité. L’histoire débute lors de la saison 2022-2023, et certains événements ou éléments mentionnés s’inscrivent dans cette période. Mon objectif n’est pas de retranscrire ce sport dans ses moindres détails, mais de créer un univers où l’adrénaline se mêle à la douceur d’une rencontre inattendue.

			

			Afin de faciliter votre immersion dans cet univers, les termes techniques liés au sport automobile sont regroupés dans un glossaire à la suite de cet avant-propos.

			Enfin, sachez que, par endroits, certains dialogues sont mis en italique. Cela arrive lorsque les personnages parlent en français (le reste du temps, ils communiquent en anglais).

			En ouvrant ce livre, vous acceptez de laisser une place au destin. Parce que, parfois, certaines rencontres ne sont pas le fruit du hasard. Entre ces pages, vous partagerez les joies, les peines et les traumatismes de personnages qui, dès les premiers instants, cachent des blessures plus profondes qu’il n’y paraît. Bien que la Formule 1 occupe une place importante dans Destiny, c’est de toute la vie qui gravite autour que vous vous souviendrez. C’est une lueur d’espoir au milieu de la tempête et, comme l’ont dit de nombreux lecteurs, Destiny guérit des cœurs.

			Ce premier tome aborde des thématiques fortes. Je vous invite donc à prendre connaissance de la liste des avertissements de contenu ci-dessous :

			• alcool ;

			• anxiété ;

			

			• viol et agression sexuelle ;

			• violence verbale et physique ;

			• scènes de sexe explicites.

			J’espère que vous prendrez autant de plaisir à découvrir Cam, Aiden et toute la clique de zinzins à qui j’ai donné vie.

			Destiny est un livre qui occupe une place particulière dans mon cœur. Il a été écrit durant la période la plus sombre de ma vie, et c’est en m’évadant auprès de ses personnages que j’ai réussi, petit à petit, à continuer d’avancer. Alors, aujourd’hui, c’est avec une immense émotion que je vous confie leur histoire.

			À tous les milliers de lecteurs qui ont déjà lu la première version de Destiny sur Wattpad, et à vous qui découvrez ce livre pour la première fois, je vous souhaite officiellement la bienvenue dans la grande famille des pissenlits.

			Magzz

			

		

	
	

		
			

			Glossaire

			Chicane : Enchaînement de plusieurs virages successifs, souvent dans des directions opposées. Les pilotes doivent naturellement réduire leur vitesse pour la négocier, ce qui peut leur faire perdre du temps.

			Cool Room : Salle où les trois premiers pilotes patientent et débriefent la course avant la cérémonie du podium.

			Counter-Strike : Jeu vidéo multijoueur où deux équipes s’affrontent pour empêcher un acte terroriste.

			Course Sprint : Course plus courte que celle du dimanche. Elle n’est pas tenue tous les week-ends et attribue des points supplémentaires au pilote selon son arrivée.

			Différentiel : Système mécanique répartissant la puissance entre les roues arrière pour optimiser le comportement et la motricité de la monoplace dans les virages.

			

			DRS : Le DRS, ou Drag Reduction System, est un système permettant d’ouvrir l’aileron arrière de la monoplace sur des portions délimitées du circuit. Une fois activé, ce système permet de réduire la résistance de l’air et d’augmenter la vitesse de pointe de la monoplace.

			Écurie : Équipe de Formule 1. L’écurie regroupe tous les membres de l’équipe, allant des pilotes aux mécaniciens, en passant par les ingénieurs, le personnel d’accueil et de conception des monoplaces.

			Épingle : Virage très serré, redouté par les pilotes et les obligeant à freiner très fort.

			ERS : L’Energy Recovery System, ou ERS, est un système de récupération d’énergie produite par la monoplace. Il permet d’augmenter la puissance disponible pour le pilote.

			Essais libres : Sessions d’entraînement chronométrées permettant d’effectuer les derniers réglages avant la séance de qualification. Il y a trois séances par week-end : les FP1 et FP2 le vendredi, et les FP3 le samedi.

			F1 Charity Race : Course caritative de Formule 3 organisée par la FIA. Cette course est purement fictive.

			FIA : Fédération Internationale de l’Automobile. Organisme chargé de réglementer les compétitions automobiles, dont la Formule 1.

			

			Grand Prix : Aussi connu sous l’abréviation GP, le Grand Prix désigne une course automobile disputée dans un championnat du monde. Ce terme, assez vaste, est souvent utilisé pour désigner un week-end complet de compétition.

			Grille de départ : Position des monoplaces sur la piste avant le départ de la course. La grille de départ est déterminée en fonction des qualifications.

			IndyCar : Championnat américain de monoplaces. Les circuits sont différents et peuvent être ovales.

			Mate : Coéquipier dans un jeu vidéo, allié, partenaire de jeu.

			Monoplace : Voiture de course ne pouvant accueillir qu’un seul pilote.

			Monza : Surnommé le « Temple de la vitesse », Monza est un célèbre circuit de Formule 1 situé en Italie.

			Motorhome : Bâtiment mobile installé dans le paddock réservé aux membres de l’équipe, aux médias et aux invités. Chacun peut s’y restaurer, travailler ou simplement s’y installer pour suivre les événements du week-end.

			P1 – P20 : Position du pilote à l’issue des essais libres, des qualifications ou de la course. P1 désigne la pole position, tandis que P20 désigne la dernière.

			Paddock : Zone protégée et réservée aux équipes, pilotes et personnes accréditées. Les garages et les motorhomes s’y trouvent.

			

			Perdre l’arrière de la monoplace : Expression utilisée pour dire que les roues arrière de la monoplace perdent en adhérence, la faisant déraper. Si le pilote ne reprend pas le contrôle, il y a un risque de tête-à-queue et de sortie de piste.

			PIT : Abréviation de pit lane, ou voie des stands. Sur un volant, PIT signifie pit stop, soit l’arrêt au stand.

			Point de corde : Il s’agit du point situé à l’intérieur d’un virage que le pilote vise pour suivre la trajectoire la plus rapide.

			Qualifications : Séance où tous les pilotes sont en piste durant un temps donné. Le résultat final déterminera l’ordre de départ de la course.

			• Q1 : Ils sont vingt à prendre le départ. La Q1 représente la première partie des qualifications, les cinq pilotes les moins rapides sont éliminés.

			• Q2 : Ils sont quinze à prendre le départ. La Q2 représente la deuxième partie des qualifications, les cinq pilotes les moins rapides sont éliminés.

			• Q3 : Les dix pilotes ayant réussi à se qualifier en Q3 se disputent la pole position, soit la première position sur la ligne de départ.

			Safety Car : Voiture de sécurité déployée lorsqu’un incident se produit en piste, rendant la piste dangereuse. Les pilotes se regroupent tous en file indienne derrière la voiture de sécurité jusqu’à la reprise de la course. Lorsque la safety car est en piste, les places sont figées et aucun dépassement n’est possible.

			

			Sainte-Baume : Célèbre virage sur le circuit Paul Ricard.

			Servante d’atelier : Grande malle sur roulettes contenant tous les outils dont un mécanicien peut avoir dans un garage.

			Silverstone : Célèbre circuit de vitesse en Angleterre.

			Sous-virage : Phénomène où les roues avant perdent en adhérence. La monoplace a tendance à continuer tout droit, et le pilote doit braquer plus fort pour garder sa trajectoire. Si la monoplace glisse trop vers l’extérieur, elle peut quitter la piste. Cela arrive, par exemple, à l’approche d’un virage lorsque sa vitesse est trop élevée.

			Team Principal : Directeur d’une écurie. Il supervise et prend des décisions importantes sur tous les aspects techniques et stratégiques lors d’un week-end de Grand Prix.

			Type de pneu (hors pneu de pluie) :

			• Tendre : Pneu offrant la meilleure adhérence et les meilleures performances sur pistes sèches. Cependant, il s’use plus rapidement.

			• Médium : Intermédiaire entre le tendre et le hard, le pneu médium est un bon compromis entre performance et longévité.

			• Hard : Pneu le plus résistant. Il dure plus longtemps, mais offre souvent moins d’adhérence. Il met plus de temps à chauffer qu’un pneu médium ou tendre.

			

			Variante della Roggia : Chicane emblématique du circuit de Monza, en Italie.

			LES ÉCURIES MENTIONNÉES DANS LE TOME 1 :

			• Phoenix Racing ;

			• Sieger Motorsport, dite Sieger ;

			• Vermiglio Formula One Team, dite Vermiglio ;

			• Ashtonbury.

		

	
	

		
			

			Playlist

			Retrouvez la playlist complète sur Spotify :
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			Et ici, retrouvez la liste des musiques de ce premier tome :

			You Are Enough – Sleeping At Last

			Last day on earth – Tai Verdes

			Last Last – Burna Boy

			Dandelions – Ruth B.

			

			1 Step forward, 3 steps back – Olivia Rodrigo

			Eastside – Benny Blanco, Halsey, Khalid

			Boom Clap – Charli XCX

			When the party’s over – Billie Eilish

			Silence (ft. Khalid) – Marshmallow

			To You Alone – Tom Rosenthal

			Mon Amour (remix) – zzoilo, Aitana

			Unsteady – X Ambassadors

			Little Bit Better – Caleb Hearn, ROSIE

			Hotel Room Service – Pitbull

			Temperature – Sean Paul

			Eternity – Alex Warren

			SNAP – Rosa Linn

			Home – Edith Whiskers

		

	
	

		
			

			Dédicace

			Il y a des combats que personne ne voit et des tempêtes qui se traversent avec un sourire. Il y a des blessures qui ne saignent plus, mais qui continuent de faire mal.

			À celles et ceux qui les affrontent en silence.

			Vous n’aurez plus jamais à vous excuser d’avoir survécu.

			

		

	
	

		
			

			Chapitre 1

			Mes parents ne sont jamais venus aux fêtes organisées par l’école. Ils ont raté beaucoup d’anniversaires et n’ont jamais rencontré mon premier petit copain. Depuis toujours, ils consacrent leur vie entière à leur travail. Alors, je ne les vois que trois ou quatre mois dans l’année. À 24 ans, c’est acceptable. À 8 ans, ça ne l’est pas. On s’habitue pourtant à l’absence comme on s’habitue au froid : jamais complètement, mais suffisamment pour cesser de s’en plaindre.

			C’est ma grand-mère qui nous a élevés, mon frère et moi. Elle nous a quittés il y a deux ans, et depuis ce jour-là, une partie de moi s’est envolée avec elle. Nonna était mon repère, et pas un jour ne passe sans que je me sente terriblement seule.

			— Cam ? Qu’est-ce que tu fous ? On va être en retard, souffle mon frère, exaspéré, depuis l’encadrement de la porte.

			

			Je lève les yeux dans sa direction et hausse les épaules de façon nonchalante. C’est dingue comme il ressemble à mon père quand il me regarde comme ça. Je pourrais presque le détester.

			— C’est ridicule, ce rituel d’aller au restaurant chaque fois que papa et maman daignent rentrer à Monaco.

			— T’es chiante, tu sais ? C’est bon, ça ne va pas te tuer de passer une soirée avec eux.

			Non, effectivement, ça ne me tuera pas. Mais ça me fait sacrément chier.

			Mon regard noir n’a pas l’effet escompté. Alors, en soupirant bruyamment, j’attrape mon sac à main et passe à côté de lui sans un mot. Il me rattrape rapidement, et ensemble, nous quittons mon appartement pour rejoindre le parking où est garée sa sportive.

			Ça aussi, ça m’exaspère. Ce besoin de se vanter en permanence. De montrer qu’on a de l’argent, de belles voitures ou de beaux bijoux. La vie monégasque fait rêver, mais peu savent à quel point elle est loin d’être idyllique. Ici, le jugement est permanent. S’entourer de langues de vipère et de personnes prêtes à vous trahir semble le prix à payer pour monter les échelons.

			J’ai beau aimer mon frère plus que tout, je ne peux pas nier le fait qu’il fasse partie de ces gens-là. Mateo est tout mon contraire. Le parfait cliché du fils à papa, riche héritier destiné à marcher sur les traces de notre père. Il y a un an, après ses études, nos parents lui ont offert une place dans l’entreprise pharmaceutique familiale. Un poste haut placé, tremplin tout tracé vers la direction de la société. Un poste qu’il aurait dû partager avec moi, mais que j’ai refusé.

			

			— Sois cool, s’il te plaît, demande mon frère alors qu’il accélère dans les rues de la principauté.

			— « Sois cool » ? Non, mais ça va, Mateo. Je ne suis pas un monstre non plus.

			Je croise les bras sur ma poitrine, vexée par ses mots.

			— Tu sais bien où je veux en venir. C’est toujours la même histoire. Tu t’assois à table et tu te tais toute la soirée.

			— Désolée de n’avoir rien à leur dire.

			— Voilà… souffle-t-il. C’est exactement pour ce genre de réflexion que je te demande d’être cool.

			Oui, c’est vrai : je n’ai pas envie d’aller au restaurant, et encore moins pour y retrouver mes parents. Ils vont encore me faire la morale à propos du fait que je ne souhaite pas rejoindre leur entreprise ou – pire – à propos de mes choix de carrière. Mais je n’ai aucune envie de débattre avec mon frère. Nos avis sont bien trop opposés pour que la discussion ne vire pas à la dispute. Je sors donc mon téléphone de mon sac et fais mine d’être absorbée par mon écran pour lui faire comprendre que le sujet est clos.

			Perdue dans mes pensées, je ne vois pas le trajet passer. Je ne relève la tête que lorsque mon frère coupe le moteur. Sur ma droite, la devanture luxueuse du Louis XV me rappelle trop bien pourquoi je suis là.

			

			Allez, Cam, c’est juste le temps d’un repas.

			Je descends de la voiture au moment où Mateo glisse la clé dans les mains du voiturier, et je m’avance vers le restaurant. Le serveur nous reconnaît et nous guide, un sourire figé, jusqu’à la table où nos parents sont déjà installés. Mais, étrangement, ils ne sont pas les seuls présents ce soir. Et je crois bien que c’est ce qui va me sauver. En effet, mes oncles et mes tantes paternels sont aussi de la partie, et leurs sourires s’élargissent quand ils nous voient arriver.

			Le chic britannique de mon père me déroute un instant. Sa prestance est suffisamment importante pour me donner la désagréable impression d’être minuscule à côté de lui. Bien que le français soit la langue officielle de la principauté, c’est l’anglais qui s’est imposé très tôt chez nous. Mon père refusait que nous perdions une seule miette de nos origines et, à la maison, il exigeait que nous nous adressions à lui dans sa langue. Comme si cela ne suffisait pas, j’ai intégré très jeune l’International School of Monaco, où les cours étaient dispensés en anglais comme en français. Quant au reste du temps… c’est l’Italie du Sud et le franc-parler de Nonna qui résonnaient entre les murs. Résultat : c’est en anglais que je m’exprime le plus aujourd’hui, à quelques rares exceptions près.

			— Vous êtes en retard.

			

			Sans surprise, mon père prend la parole le premier et plombe immédiatement l’ambiance. S’il commence comme ça, je sens déjà que je ne vais pas rester longtemps à ce fichu dîner…

			— Cam a pris trop de temps pour se préparer, enchaîne Mateo en lui faisant une accolade. Vous la connaissez, choisir la couleur de sa robe est un vrai dilemme.

			Quelques rires étouffés s’élèvent autour de la table, et ma mère se lève pour me serrer dans ses bras. Bon sang… je suis terriblement gênée. Son geste sonne creux. Je sais pertinemment que, si elle fait ça, c’est uniquement parce qu’elle doit jouer la mère parfaite devant le reste de ma famille.

			— Bonsoir, maman…

			— Mateo, viens là, mon grand ! s’exclame-t-elle aussitôt après m’avoir lâchée.

			Ils me mettent mal à l’aise. Alors, au lieu d’assister à ce spectacle ridicule, je pars m’asseoir à côté d’oncle Harold. Autour de cette table, c’est peut-être celui qui semble le moins cordial. Pourtant, c’est de loin la personne que je préfère ici, hormis mon frère. Il est sans filtre, loin de toute cette hypocrisie malsaine. Et s’il est là ce soir, j’en suis presque certaine, c’est surtout parce qu’il possède des parts dans la société de mes parents et qu’il n’a pas dû avoir le choix. Car, oui, avec mes parents, tout est prétexte à parler travail. Même lors d’un dîner censé fêter leur retour en ville.

			

			— Bois un coup, ça va te faire du bien, me lance discrètement oncle Harold, à ma droite.

			Je n’ai pas le temps d’acquiescer qu’il est déjà en train de me servir du vin blanc. Je hoche la tête, un rictus amusé collé aux lèvres, et je lève mon verre dans sa direction avant d’avaler une bonne gorgée.

			J’aurais préféré quelque chose de plus fort, mais j’imagine que ça ne se fait pas de commander un shot de tequila ici. Alors, je me contente de mon vin et prie pour que la soirée passe rapidement.

			* * *

			Il est 21 h 45 lorsque les serveurs déposent enfin nos desserts. Je ne supporte plus la voix cristalline de ma mère et j’ai envie d’étrangler mon père pour chacune des remarques stupides qu’il balance à tout-va. Et c’est seulement, après presque deux heures passées ici, que mon père daigne enfin s’adresser à moi.

			— Et toi, Cam ? Tu es toujours dans tes… études ? demande-t-il, cherchant ses mots.

			Je vide mon verre d’un trait et le fais claquer sur la table.

			— J’ai terminé mes études il y a trois mois, papa.

			— Ce ton condescendant, réserve-le pour les autres, tu veux ?

			

			Assis à ma gauche, mon frère me donne un coup de genou sous la table, comme pour m’avertir de ne pas faire de vagues.

			— Tu comptes faire quoi maintenant, ma chérie ? intervient ma mère pour désamorcer aussitôt la tension.

			— J’ai envoyé des CV, je passe des entretiens la semaine prochaine.

			C’est faux, bien entendu. Mais il n’est pas question que j’en parle ce soir.

			— Tu sais que tu es toujours la bienvenue dans l’entreprise, rétorque-t-elle aussitôt.

			— Non, j’aimerais plutôt faire…

			— Faire quoi, Cam ? me coupe mon père. Tu es consciente que c’est voué à l’échec ? Tu ne sais même pas vers quelle entreprise te diriger. Travailler dans les jeux vidéo… c’est ridicule ! ricane-t-il en secouant la tête.

			Et voilà, nous y sommes. Avec lui, c’est toujours la même rengaine. Mais ce soir, je n’ai aucune envie de batailler. Alors, je le laisse parler. Qu’il dépense bêtement son énergie. Moi, je n’en ai pas à lui offrir.

			— J’étais à Rome cette semaine, s’empresse d’ajouter mon frère pour couper court à la discussion.

			Son regard accroche le mien une fraction de seconde, juste assez pour que je lui adresse un discret sourire. Mateo est ce qu’il est, mais il m’a toujours protégée. Même si je suis rarement d’accord avec lui ou avec ses choix, il reste mon frère. Celui qui a endossé le rôle de père pendant des années. Celui qui a veillé sur moi après ma rupture difficile, il y a quelques mois. Malgré sa présence apaisante ce soir, je ne ressens qu’un mélange de tristesse et de colère face à ce qu’est devenue notre famille.

			

			Je décroche complètement des conversations qui reprennent autour de la table. Et lorsque vient enfin l’heure de partir, le soulagement qui m’envahit en est presque risible. C’est ridicule. Vraiment ridicule d’être soulagée de quitter ses parents alors qu’on ne les a pas vus depuis des mois…

			Je suis la première à quitter la table après que mon père a annoncé fièrement offrir le repas à tout le monde.

			Étaler son argent pour montrer son importance, qu’est-ce que je disais…

			Je lève les yeux au ciel en même temps que je m’empresse de sortir. L’air frais me frappe le visage, et je m’autorise enfin à respirer.

			— Ce n’était pas si terrible que ça, lance mon frère en arrivant dans mon dos, deux minutes plus tard.

			— Oh, arrête, Mateo. C’était stupide, ces pseudo-retrouvailles, et tu le sais aussi bien que moi.

			Pour seule réponse, il hausse les épaules en grimaçant. J’esquisse un sourire discret. Quoi qu’il en dise, je sais au fond de lui qu’il pense comme moi. Mais, la différence entre nous, c’est qu’il n’avouera jamais qu’on vit dans une famille dysfonctionnelle où l’amour n’existe que pour l’argent.

			

			— Je te ramène ?

			— Tu ne pensais quand même pas que j’allais rentrer en taxi ?

			— J’avais espoir ! s’esclaffe-t-il en me poussant l’épaule. Ton appartement n’est pas vraiment sur ma route.

			Qu’est-ce qu’il raconte ? Bien sûr que si, mon appartement est…

			En moins d’une seconde, je comprends, et un rire m’échappe. Mateo, qui grimpe déjà dans l’habitacle, semble soudain me fuir comme la peste.

			— Non, je n’y crois pas ! Maty, attends ! Elle s’appelle comment ?

			— Je n’entends pas ! lance-t-il, faisant mine de rien. Allez, monte, ou je te laisse ici.

			Ni une, ni deux, me voilà déjà sur le siège passager, déterminée à en savoir plus au sujet de cette fille.

			— Plan cul ou…

			— Ça commence… soupire-t-il, un sourire en coin. Je n’aurais jamais dû te dire ça ! Maintenant, je sens que je vais passer les cinq minutes les plus longues de ma vie.

			— Tu me dois bien ça ! Tu viens de me faire passer les trois heures les plus longues de la mienne.

			

			Il rigole franchement en s’élançant sur la route et, après quelques secondes, il tourne la tête vers moi.

			— À la base, c’était un plan cul.

			— Ça m’aurait étonnée, mais le début de ta phrase me plaît. Elle s’appelle comment ?

			— Catherine, mais elle préfère qu’on l’appelle Katy.

			Mateo a une petite amie ?

			Je n’arrive pas à contenir mon excitation. Je sautille sur mon siège avant de claquer plusieurs fois dans mes mains tout en reprenant :

			— Ça fait combien de temps que tu la vois ?

			— Deux mois. Enfin… deux mois que c’est un peu plus sérieux, ajoute-t-il en me lançant un regard malicieux.

			— Pitié, je ne veux pas non plus avoir tous les détails ! me moqué-je en me bouchant les oreilles. C’est cool, je suis contente pour toi. Même si j’avoue que je suis un peu surprise que Mateo Mejia soit capable de tenir une relation plus de deux semaines !

			Mon frère n’a clairement pas la réputation d’un homme sérieux avec les femmes. Quand on parle de lui, c’est soit pour son récent poste dans l’entreprise de nos parents, soit pour rappeler qu’il est un vrai coureur de jupons.

			— Si tu veux tout savoir, moi non plus, je ne pensais pas que j’en étais capable.

			

			— Faut croire que Catherine a fait chavirer ton petit cœur…

			Mateo éclate de rire, et je ne tarde pas à le suivre. Après une soirée pareille, ça me fait du bien de passer un moment comme ça avec mon frère. Ça me détend et, pendant quelques secondes, ça me fait presque oublier le reste de cette soirée.

			— Allez, la princesse est arrivée, annonce-t-il en s’arrêtant au pied de mon immeuble. On se voit dans la semaine ?

			— Tu ne pars pas à Rome ?

			— Non, pas cette semaine. Je t’appellerai !

			— Si tu ne le fais pas, je le ferai. Je veux savoir la suite des aventures entre Maty et Katy.

			— Dégage de là !

			Je claque la portière en levant mon majeur en guise d’au revoir, un sourire idiot collé aux lèvres. Mateo fait rugir son moteur – son habitude favorite pour se faire entendre, mais aussi pour me foutre la honte – et lève à son tour son majeur en démarrant en trombe.

			En montant dans l’ascenseur, je sors mon portable de mon sac. Sur le groupe WhatsApp avec Emily et Tom, mes amis d’enfance, une dizaine de messages m’attendent, tous liés à mes retrouvailles avec mes parents. Je tapote rapidement une réponse pour dire que, premièrement, je suis en vie et que, deuxièmement, c’était, sans surprise, la pire soirée de ma vie. Mais au moins, c’est fait. Et ça ne sera plus à refaire. Du moins, pas avant plusieurs mois. Car, je le sais déjà, je ne reverrai pas mes parents avant qu’ils ne repartent sur je ne sais quel continent.

			

			Enfin, j’en profite pour confirmer ma présence au brunch prévu le lendemain midi. À peine la porte de mon appartement franchie, je laisse tomber mon sac à l’entrée et retire mes chaussures dans un soupir de soulagement.

			— On a le temps pour les réunions, mais pas pour voir ses enfants, marmonné-je en sortant une bouteille d’eau de mon réfrigérateur.

			Je m’installe devant mon ordinateur, bien décidée à passer le reste de la soirée sur Counter-Strike, le jeu qui anime une bonne partie de mes nuits depuis plusieurs semaines. Habituellement, je joue avec un groupe d’amis, mais ce soir, personne n’est en ligne. Je décide alors de rejoindre une partie avec d’autres joueurs.

			Mon jeu se lance et la recherche de partenaires est en cours. Très rapidement, j’intègre une équipe et tique en lisant le nom d’un de mes mates.

			« AidenEllington » ?

			Je pouffe en levant les yeux au ciel. Certaines personnes se prennent vraiment pour des stars en utilisant leur nom…

			

			Les matchs s’enchaînent avec la même équipe, qui, pour le coup, fonctionne plutôt bien. Counter-Strike est un jeu où la communication est importante, et pourtant, aucun micro n’est activé. Malgré ça, on s’en est bien sortis, même si je suis maintenant seule face à quatre adversaires. La victoire repose sur moi. Les uns après les autres, ils tombent comme des mouches, nous faisant gagner non seulement la manche, mais surtout la partie.

			Le micro du fameux AidenEllington s’active aussitôt :

			— Mec, t’es un monstre !

			— Pas vraiment ! lancé-je en activant mon micro à mon tour. Mais merci.

			— Oh mon Dieu ! Pardon ! s’excuse-t-il aussitôt avant d’éclater de rire. Je m’attendais à entendre une voix grave du genre… Dexter.

			— Je ne suis pas certaine que la voix d’un tueur en série soit une bonne référence.

			C’est dingue, chaque fois, la réaction que les hommes ont lorsqu’ils entendent une femme derrière leur écran est toujours la même. À croire que c’est vraiment surprenant qu’une femme joue aux jeux vidéo. Encore plus qu’elle soit douée…

			Le micro de « Max » s’active à son tour. Et ça fait tilt dans ma tête. Lors des rares interviews que j’ai vues, Aiden Ellington est toujours accompagné d’un certain Max.

			— Tu continues à jouer, Evo ? me demande-t-il.

			

			— Oui, vous aussi ?

			— Ouais, répond aussi AidenEllington. Je suis en live sur Twitch par contre. Ça ne te dérange pas ?

			— Non, pas de problème.

			J’ouvre Twitch pour suivre son live, et en voyant son visage, je réalise. Il a des cheveux bruns, bouclés, légèrement ébouriffés, des yeux gris-bleu et porte un casque de gaming comme n’importe quel streamer.

			C’est vraiment Aiden Ellington, là ? Le pilote de Formule 1 ?

			Aucun doute : mon pseudo apparaît bien à l’écran, à côté du sien.

			Quelle était la probabilité pour qu’un truc pareil arrive ?

			J’ouvre un nouvel onglet pour effectuer une recherche rapide sur Internet. Très vite, je découvre que certains pilotes font des lives en dehors des week-ends de course. Pourtant habituée des jeux vidéo et des streamers, je n’aurais jamais imaginé que ces deux univers puissent se croiser.

			— Ça te va si je t’ajoute sur Discord ? On n’active jamais nos micros en jeu, sinon les gens abusent… Du coup, on parle là-bas.

			Je reçois presque aussitôt une demande d’ajout après lui avoir écrit mon pseudo en message privé. Je ne sais pas vraiment si tout ça a du sens, mais je ne me pose pas plus de questions et j’accepte. De toute façon, je suis là pour jouer. Point.

			

			Notre équipe tournait déjà bien sans échanger, mais là, le fait de pouvoir communiquer change complètement la donne. Les parties s’enchaînent encore mieux que ce que j’avais imaginé. En plus de faire partie des meilleurs pilotes du monde, ce Aiden joue plutôt bien aux jeux vidéo. Je n’y connais pas grand-chose en Formule 1, mais suffisamment pour savoir que le pilote anglais est adoré de tous. Pourtant, je ne me sens pas spécialement privilégiée.

			Je m’enfonce dans mon siège et me prépare à lancer une nouvelle partie. Toute seule, je rigole discrètement.

			Bon sang, cette histoire n’a ni queue ni tête…

			

		

	
	

		
			

			Chapitre 2

			Je me jette sur mon lit, laissant retomber mon téléphone sur le côté. Pour la deuxième fois cette semaine, je refuse de sortir voir mes amis. S’ils ont l’habitude que je passe une bonne partie de mon temps à jouer aux jeux vidéo quand je suis chez moi, cette fois-ci, ils ne se doutent pas une seule seconde que c’est parce que je suis attendue, et ce, quasiment tous les soirs.

			Aiden fait partie de mes soirées depuis une semaine, et quand je ne suis pas là, j’ai des remontrances de ses propres abonnés sur Twitch. Mais voilà, ça fait deux fois que j’invente une excuse à mes amis, et je sais que, la troisième fois, je vais devoir me justifier.

			Je tapote un message au pilote, qui ne sait, pour l’heure, ni mon prénom ni le fait que j’habite dans la même ville que lui. Nos soirées sont parsemées de jeux, de rigolades et, parfois, de discussions en privé. Contre toute attente, il n’a jamais évoqué le fait qu’il soit pilote en ma présence. On parle de tout, mais jamais vraiment de nos vies – du moins, pas en profondeur, comme des connaissances qui chercheraient à se rapprocher le feraient. Dans un sens, ça me va très bien. L’idée que son nom puisse être associé au mien d’une quelconque manière me terrifie. Je n’ai pas envie de me retrouver avec une horde de fans en bas de mon immeuble ni dans mes messageries sur les réseaux sociaux. Cependant, j’admets être curieuse et avoir parfois l’envie de lui poser des questions plus… intimes.

			

			La sonnerie caractéristique d’un appel sur Discord retentit sur mon téléphone. Je n’ai pas le temps de décrocher un mot que j’entends déjà :

			— Est-ce que je peux savoir ce que tu fais ? s’impatiente Aiden.

			Je gonfle mes joues pour contenir mon rire.

			— Attends, tu ne vas quand même pas m’engueuler, rassure-moi ?

			— Evo, t’as vu l’heure qu’il est ? Au cas où, j’ai des viewers qui attendent qu’on lance un jeu, là !

			— Lancez une partie sans moi. Je n’ai même pas encore allumé mon ordinateur.

			Je l’entends râler, puis, dans un soupir, il lance :

			— Max n’est pas là non plus.

			

			Cette fois, je rigole vraiment. Ce n’est pas une surprise. Max a le chic pour être tous les jours en retard et, chaque fois, il arrive à nous trouver un prétexte bidon.

			Je le garde en ligne le temps de retourner dans mon salon et je m’installe confortablement sur mon siège, ramenant mon plaid préféré sur les genoux. J’ai tout juste le temps de me connecter que j’entends la notification indiquant que Max rejoint le vocal.

			— T’es en retard, lui fait savoir d’emblée le pilote.

			— Désolé, je sortais le chien, se marre-t-il.

			— Tu n’as jamais eu de chien, mec.

			Je pince mes lèvres. Cette fois, la fausse excuse tombe à l’eau.

			— Qu’est-ce que t’es rabat-joie aujourd’hui ! Il est comme ça depuis combien de temps, Evo ?

			— J’ai à peine eu le temps de décrocher que je me faisais engueuler ! avoué-je.

			Le principal concerné rigole dans son coin et tente de se défendre comme il peut. Pendant ce temps, je me mets à repenser à notre première partie. Depuis ce soir-là, je discute très souvent avec Max – en journée comme en soirée. Beaucoup moins qu’avec Aiden, certes, mais d’une tout autre manière. C’est plus drôle, plus léger. Il passe le plus clair de son temps à m’envoyer des vidéos ou à me vanter ce qu’il appelle « son ancienne vie ». Aujourd’hui ambassadeur d’une marque de vêtements, Max était, lui aussi, pilote. Jusqu’à l’année dernière, en fait. Il n’a jamais atteint le Graal de la Formule 1, mais a toutefois participé à des championnats renommés en Angleterre. C’est d’ailleurs comme ça que lui et Aiden se sont connus. Ils ont commencé ensemble, dans le même club de karting, avant de finir dans les meilleures catégories. Bien qu’il n’ait pas le même niveau qu’Aiden, à aucun moment il ne m’a laissé penser qu’il ressentait une quelconque jalousie. Je crois même que Max est bien plus fier de son meilleur ami qu’il aurait pu l’être pour lui-même !

			

			Pendant que je me perds dans mes pensées et que les deux hommes se chamaillent, la partie se lance, et un premier triomphe promet, à nouveau, une belle soirée.

			* * *

			— Non, mais ce n’est pas possible ! crié-je dans le micro. Je n’ai jamais vu de ma vie quelqu’un d’aussi nul que toi ! Tu n’avais qu’une seule chose à faire : te planquer pendant cinq secondes ! C’était évident que, si tu gesticulais, t’allais te faire tuer !

			— Aiden, ça fait deux fois qu’on perd à cause de toi. Tu fous quoi, mec ? On te dit quinze fois de rester là où tu es, mais t’en fais qu’à ta tête !

			Il est minuit passé, et je crois que ça y est, je n’en peux plus. La soirée a été un peu plus mouvementée que prévu. Toujours aussi drôle en revanche, mais les dernières parties ont été quelque peu compliquées pour Aiden, et je crois qu’aussi bien Max que moi avons atteint les limites de notre patience.

			

			— Moi, c’est terminé. Je ne veux plus jamais jouer de ma vie avec toi.

			— Tu n’es pas un peu dramatique, Max ? renchérit aussitôt Aiden.

			Il a coupé son live il y a trente minutes, soit au moment où ça commençait à sentir le roussi pour nous.

			— Mec, c’est invivable de jouer dans ces conditions. Entre le fait que tu n’écoutes rien et les bugs, c’est…

			— Mais je n’y peux rien si j’ai un problème de connexion ce soir ! le coupe Aiden.

			Il passe plusieurs secondes sans que personne parle. J’avale la dernière gorgée de chocolat chaud dans ma tasse, puis me recroqueville sur ma chaise. Les genoux repliés contre ma poitrine, je pose mon menton dessus, prête à rigoler face à la réponse de Max. Mais, pour une fois, il n’y a rien qui lui vienne. Il nous annonce qu’il préfère arrêter pour ce soir et, de toute manière, je crois que c’est aussi notre cas, avec Aiden. Quand le micro de Max se coupe après qu’on lui a souhaité une bonne soirée, un silence s’installe.

			— Bon…

			— Je vais y aller aussi, glissé-je, gênée.

			

			Je mords ma lèvre et mes joues rougissent. Quand Max est avec nous, c’est toujours plus simple de discuter de vive voix. À lui tout seul, il remplit l’espace, et c’est exactement ce genre de personnalité qu’il me faut pour que je ne me sente pas mal à l’aise. Mais là… pour la première fois depuis une semaine, je me retrouve seule en ligne avec Aiden. Il n’y a pas de viewers, pas de bruit. Juste nous deux.

			— Est-ce que tu vas jouer, demain ?

			Je suis surprise qu’il relance la discussion. Déroutée, même, et je bafouille quelques mots incompréhensibles avant de me reprendre :

			— Euh… je… Oui, je pense. Enfin, peut-être. C’est-à-dire que mes amis vont commencer à se demander ce que je fais et…

			Je laisse ma phrase en suspens, mais je sens que ça l’interpelle.

			— Ils ne savent pas que tu joues aux jeux vidéo ?

			Si, mais pas avec toi, Aiden Ellington.

			Je ferme les yeux et inspire longuement, le poing collé à ma bouche. Bon sang, je n’ai pas envie de mentionner son statut, parce que lui ne l’a jamais fait. Alors, je tente de formuler une réponse logique.

			— Si, mais pas autant qu’en ce moment. Les connaissant, ils trouveraient ça bizarre, peut-être même inquiétant, que je ne veuille plus sortir de chez moi alors que j’ai l’habitude de… tu vois quoi… sortir de chez moi ?

			

			Il rigole doucement.

			— Oui, je comprends. Tu as donc une vie en dehors de moi, se moque-t-il.

			Un rire m’échappe, et je me surprends à regarder bêtement son nom sur mon écran d’ordinateur.

			— Eh oui, désolée, grimacé-je sur un ton léger.

			— OK, je t’envoie un message demain pour savoir, alors ?

			Quelque chose vient de changer. Sa voix est devenue plus douce, et elle suffit à déclencher une sensation étrange dans mon ventre. J’accepte sa proposition, puis l’appel se coupe peu après. Je reste assise devant mon ordinateur pendant plusieurs minutes, sans bouger, avant de tout éteindre et de me glisser dans mon lit. Je ne comprends pas vraiment ce qui vient de se passer. Je sais seulement que, après une semaine à l’entendre presque chaque soir, le silence dans ma chambre me semble soudain beaucoup trop grand. Il faut croire qu’il suffit parfois de quelques soirées pour qu’une présence devienne une habitude. Et les habitudes ont cette fâcheuse tendance à nous manquer dès qu’elles disparaissent.

			C’est plus fort que moi. Je dégaine mon portable et tape son nom sur Internet. Des photos de lui apparaissent, un article récent annonce qu’il est attendu au tournant lors de la reprise de la saison. Je passe plusieurs minutes à lire des informations sur lui avant de verrouiller mon téléphone et de pousser un profond soupir d’exaspération.

			

			Je serre les dents pour me forcer à ne pas en découvrir plus. Je n’ai pas envie d’être cette personne-là, qui stalke la moindre information, et je ne veux pas connaître sa vie à travers une page Wikipédia. Pourtant, c’est plus fort que moi… Je déverrouille mon écran et tape cette fois le nom de Max. En quelques instants, je découvre que son nom de famille est Warwick et qu’il a effectivement été pilote dans la catégorie inférieure à celle d’Aiden.

			En voyant les photos apparaître, je rigole toute seule. Il est exactement comme je l’avais imaginé : des cheveux châtains, une bouille enfantine et un sourire contagieux. Sur son profil Instagram, je découvre même le visage de Stella, sa petite amie, dont j’avais entendu parler brièvement cette semaine.

			Je n’en cherche pas davantage et chasse mes envies d’en apprendre plus sur eux. De toute manière, j’imagine que ça ne va pas durer et que, à la fin de la semaine, chacun retrouvera sa vie.

			Pourtant, lorsque j’ouvre un œil, le lendemain, réveillée par le tintement annonçant l’arrivée d’un message, mes certitudes sont immédiatement contredites.

			Aiden Ellington 
 Il y a un tournoi amateur sur Counter-Strike la semaine prochaine. Max nous y a inscrits et ose croire qu’on va gagner !

			Bon… on retrouvera nos vies après le tournoi, alors.

		

	
	

		
			

			Chapitre 3

			Ça fait trois semaines que, Aiden et moi, on joue aux jeux vidéo quasiment chaque soir. Max, lui, nous rejoint une fois sur deux. Je passe vraiment de bons moments avec eux, et même quand je sors au restaurant avec mes amis, j’ai hâte de rentrer chez moi pour lancer une partie – aucun d’eux ne sait avec qui je joue. Depuis tout ce temps, ni Aiden ni moi n’avons échangé sur nos vies personnelles. Il ne se doute pas une seule seconde que j’habite dans la même ville que lui. Il ne me connaît toujours que sous mon pseudonyme, et ça me va parfaitement comme ça.

			Mais c’était sans compter sur l’attroupement en face de moi alors que je longe le boulevard des Moulins. Et plus je m’approche, plus j’entends le public crier ce prénom.

			Aiden.

			

			Des Aiden connus, à Monaco, il n’y en a, à ma connaissance, pas d’autre à part lui. Du moins, pas au point que ce nom soit scandé dans toute la principauté. Nul doute, c’est d’Aiden Ellington qu’il s’agit.

			Très vite, son visage m’apparaît au milieu de la foule, et je blêmis. C’est absurde. Il ne sait même pas qui je suis ni même à quoi je ressemble. Je n’ai qu’à contourner cette foule et poursuivre mon chemin comme si de rien n’était… en courant.

			Merde ! Je suis ridicule…

			Je viens de le croiser pour la première fois de ma vie, alors qu’il habite à Monaco depuis deux ans – enfin, d’après mes quelques recherches –, et que je ne l’ai jamais vu auparavant. La principauté est petite et il n’est pas rare d’y croiser des célébrités. Il fallait que ce soit précisément au moment où je lui adresse la parole de manière anonyme que nos chemins se croisent. Ça aussi, c’est ridicule, quand j’y pense.

			Dans ma poche, mon portable vibre avec insistance, et je comprends vite que quelqu’un m’appelle. Quand je vois son nom s’afficher sur Discord, je m’arrête au coin d’une rue et plaque mon dos au mur, comme s’il pouvait me voir.

			Notre dernier échange date d’il y a trente minutes. Comment se fait-il qu’il m’appelle maintenant, alors qu’il est entouré de fans ?

			Le temps que je réfléchisse, l’appel se coupe, et j’ose enfin respirer. Mais, seulement cinq secondes après, l’écran affiche de nouveau son nom. Aiden est là, juste là, et je suis incapable de lui répondre tant je suis paralysée par la peur. Il n’a jamais été question de s’appeler en pleine journée ! Encore moins dans ces circonstances, encore moins alors qu’il se tient aussi près de moi.

			

			Même si je refuse de décrocher, il insiste. Encore, encore et encore. Et je finis par décrocher.

			— Désolé, désolé… J’ai un appel ! Salut, Evo. Je suis content de t’avoir au téléphone. Comment tu vas ?

			Je n’ai même pas le temps de répondre qu’Aiden enchaîne :

			— Ça va, merci ! Désolé, c’est un appel important ! Je ne peux pas m’arrêter pour prendre une photo ! ajoute-t-il avant de reprendre en chuchotant. S’il te plaît, aide-moi.

			Comment veut-il que je l’aide, cet idiot ?

			— Je ne sais pas, moi. Dis que tu as un rendez-vous et que tu es pressé.

			— Excusez-moi ! J’ai un rendez-vous et je suis pressé, répète-t-il.

			Je m’esclaffe tandis qu’il se met à rire à son tour, réalisant probablement que cela ne changera rien à la situation.

			— Tu es seul ? Tu n’es pas censé avoir des gardes du corps autour de toi ?

			

			— Je voulais simplement acheter une baguette, murmure-t-il.

			— Une baguette au boulevard des Moulins ? demandé-je, étonnée. C’est de loin l’endroit le moins approprié de Monaco pour y acheter son pain. Et je sais de quoi je parle, je vis ici depuis toujours et…

			Je me tais, me rendant compte de l’erreur monumentale que je viens de commettre. Je me tape le front et m’appuie davantage contre le mur.

			Mais quelle idiote, Cam ! Quelle idiote ! Pitié, faites que, avec la foule, il ne m’ait pas entendue…

			— Oh mon Dieu ! C’est vrai ?

			Il a entendu. Super.

			— Si tu es à Monaco, je t’en supplie, viens m’aider.

			Une vague d’anxiété envahit tout mon corps. Je savais que, en le voyant dans cette rue, ça allait mal finir. Je regrette encore plus d’avoir répondu à son appel.

			Alors, presque tétanisée, je raccroche et prends quelques instants pour moi. J’inspire longuement et rouvre les yeux. Et là, je sais. Sans prendre le temps de réfléchir aux conséquences, je me précipite sur le boulevard, tête baissée. L’attroupement de fans est encore plus important que tout à l’heure, et je peine à me frayer un chemin pour atteindre celui que tout le monde veut voir. Lorsque j’aperçois finalement Aiden, il semble dépassé par les événements. Le public se bouscule pour prendre une photo avec lui, et je n’ose imaginer à quel point la situation doit être angoissante.

			

			— Bonjour ! Pardon, excusez-moi, je dois passer ! annoncé-je en poussant les gens sur mon passage. Mais regardez-vous, on dirait des animaux ! Vous ne pouvez pas le laisser respirer ? Il vous a dit qu’il avait un rendez-vous, non ? Laissez-le vivre, bordel !

			— T’es qui, toi ? lance une blonde à ma droite.

			— Tu veux peut-être que je te colle un procès au cul pour atteinte à la personnalité ? On verra qui je suis.

			Je ne pensais pas avoir prononcé cette phrase aussi fort. En un clin d’œil, une poignée de personnes s’écarte et me laisse le champ libre jusqu’à Aiden. Bien que je me sente soudain ridicule de faire une chose pareille, ça ne m’empêche pas de poursuivre :

			— Allez-y, continuez à lui sauter dessus ! Il y a des caméras partout dans la rue et, croyez-moi, elles fonctionnent !

			Placée devant Aiden comme un bouclier, je ne pensais pas être capable de les faire partir aussi vite. Pourtant, en moins d’une minute, la plupart des fans se sont déjà écartés. Certains l’observent et le photographient de loin, mais personne n’ose s’approcher à moins de deux mètres de lui.

			Sans un regard pour lui, j’agrippe le bras d’Aiden et l’entraîne vers un café très huppé de la ville, juste à côté. Je suis certaine que tout ce monde ne pourra pas nous suivre, et Aiden pourra appeler un taxi en toute sécurité.

			

			— Cam ! me salue le serveur en français. Ça fait plaisir de te revoir !

			— Tobias ! J’ai l’impression que ça fait une éternité que je ne t’ai pas vu, alors que je suis venue la semaine dernière.

			En retrait, Aiden salue, d’un sourire timide, Tobias, qui semble soudain prendre de la distance.

			— Je ne savais pas que tu fréquentais un pilote.

			La barrière de la langue fait qu’Aiden ne semble pas comprendre ce que dit Tobias. D’ailleurs, il n’hésite pas à s’adresser au serveur, une fois arrivé à ma hauteur :

			— Une table pour deux, c’est possible ?

			— Hein ? Mais… ce n’était pas prévu.

			Aiden me regarde, l’air perplexe, comme pour dire : « Je ne comprends rien à ce que tu me racontes. » Gêné, Tobias finit par nous amener à une table isolée, à l’écart de tout le monde. Le genre de table qu’on ne réserve qu’aux célébrités afin d’éviter les regards indiscrets. Je n’aurais jamais pu concevoir de m’asseoir ici un jour.

			— Prenez votre temps, annonce Tobias en déposant deux cartes sur la table. Cam, fais-moi signe quand vous souhaitez commander.

			Assise face à Aiden, je ne sais pas quoi dire ni quoi faire. Il brise finalement la glace en éclatant de rire. Je reste interdite quelques secondes, le regardant s’esclaffer, avant de finalement laisser moi aussi la tension retomber. Cette histoire n’a aucun sens.

			

			— Merci, pour tout à l’heure. Je croyais que je n’allais jamais m’en sortir, se reprend-il.

			— De… rien ?

			Un silence gênant s’installe. Silence qui n’avait encore jamais eu lieu entre nous, derrière nos écrans respectifs. Pourtant, face à face, tout semble différent. C’est étrange de connaître la voix de quelqu’un avant de véritablement faire sa connaissance. Comme si une partie d’Aiden m’était déjà familière, alors que tout chez lui devrait encore m’être étranger.

			Je suis bien devant l’homme avec qui je joue depuis trois semaines et qui n’est autre qu’un pilote de Formule 1 connu dans le monde entier. Et malgré sa notoriété, nous restons, l’un pour l’autre, de parfaits inconnus.

			— Alors, Evomind… commence-t-il en faisant référence à mon pseudo. Tu savais qui j’étais, pas vrai ?

			— Depuis le début, oui.

			— Ah… Tu n’en as jamais parlé, alors j’ai cru que…

			Il s’arrête et, finalement, lève simplement les épaules, ne sachant pas quoi dire de plus.

			— Parce qu’on se parlait pour jouer, pas pour débattre à propos de la personne que tu es.

			

			— Oh, OK…

			L’atmosphère est très étrange. Je ne me sens vraiment pas à l’aise et, à cet instant, j’ai seulement une envie : rentrer chez moi.

			J’espère qu’il ne croit pas que je suis une folle à lier qui l’espionne depuis le début !

			— Putain… soufflé-je, les mains entourant mes joues. Je suis sûre que tu dois te poser des tonnes de questions ! Toi, moi, ici… mais je te jure que je ne suis pas une stalkeuse psychopathe.

			Aiden hausse d’abord les sourcils, puis, presque aussi vite, son amusement finit par l’emporter.

			— Comment tu t’appelles ?

			Je plisse les yeux, déboussolée.

			— Cam…

			— Je préfère Cam à Evomind, souffle-t-il timidement, avant de marquer une pause. Cam, je n’ai pas une seule seconde pensé que tu étais une psychopathe. J’ai un radar pour détecter les comportements suspects à force, ne t’inquiète pas.

			C’est à mon tour de rigoler. Si, jusqu’à présent, j’étais nerveuse, ses mots ont le don de me détendre, et je m’autorise à souffler un peu.

			— Je ne voulais même pas venir t’aider, à la base, confessé-je en baissant la tête.

			

			— Pourquoi ? C’est horrible !

			— Pour éviter ça, justement. Je ne voulais pas que tu saches qui je suis. Je ne suis qu’une fille qui joue aux jeux vidéo tard le soir, et…

			— Un putain de monstre, tu veux dire ! lance-t-il en me faisant un clin d’œil, en référence au premier soir où on a parlé.

			— Ouais, mais c’est ce dans quoi je veux travailler maintenant. Heureusement que je ne suis pas trop mauvaise.

			— Sérieux ? J’ai toujours rêvé de travailler dans l’univers des jeux vidéo.

			— Mais tu es pilote de F1, ça n’a absolument rien à voir.

			— Disons que je suis meilleur pour conduire…

			Après ça, les minutes s’étirent et se transforment en heures. Nous commandons chacun un chocolat chaud et parlons de mes études, de ce que je compte faire maintenant qu’elles sont terminées. Je lui pose des questions sur la « vie » d’un pilote. J’apprends ainsi que c’est en ce moment même la trêve estivale et que le championnat reprendra dans quelques jours, en Belgique, après un mois de pause. C’est pour cette raison que le pilote avait tant de temps à consacrer aux jeux vidéo !

			

			Je regarde l’heure et me rends compte qu’il est un peu plus de 18 heures. Déjà… Et dire que, à l’origine, je ne voulais même pas qu’il connaisse mon prénom…

			— Il est l’heure pour Cendrillon de rentrer ?

			— Je n’ai rien d’une Cendrillon, pas même les cheveux ! Mais oui, je suis attendue.

			— Oh, un rencard ?

			Je grimace, puis mordille l’intérieur de ma joue pour ne pas sourire.

			— Non, pas du tout ! Je retrouve des amis.

			— Cool… J’aurais été vexé que tu partes voir un autre homme juste après notre rencard.

			Un sourire malicieux étire ses lèvres lorsqu’il voit toute la surprise qui anime mon regard.

			— Aiden, je… Ça n’a rien d’un rencard !

			Mes joues s’empourprent instantanément.

			— Je sais, je te taquine, Cam.

			Pour rentrer, Aiden me propose de partager son taxi. Malgré ma réticence, je cède finalement face à l’insistance du pilote. Après avoir remercié Tobias pour son service, nous avançons vers le véhicule, qui nous attend déjà devant le café. En plus de discuter et de jouer avec Aiden Ellington, je me retrouve maintenant dans la même voiture que lui.

			

			— Encore merci, dit Aiden en tournant sa tête vers moi. Pour aujourd’hui. Tu sais, c’est toujours bizarre de mettre un visage sur un pseudo, avoue-t-il. Sur ton pseudo, en l’occurrence…

			— Ouais, je trouve que c’est bizarre aussi.

			— Arrête, se moque-t-il. Toi, tu savais à quoi je ressemblais !

			Je mords ma lèvre avant de lever les yeux au ciel.

			— Ne crois pas que je m’intéresse à toi non plus ! Je ne regarde pas des photos de toi chaque soir après nos parties.

			— Je suis déçu, soupire-t-il en posant sa main sur son cœur.

			Quel enfant !

			Je roule des yeux en sortant mon iPhone de mon sac, et plusieurs messages d’Emily apparaissent sur l’écran. Elle m’informe qu’elle et Tom seront accompagnés de leurs partenaires respectifs ce soir, au restaurant.

			Super ! Je vais devoir tenir la chandelle…

			J’adore Antoine et Melany, ce n’est pas vraiment le souci, mais passer la soirée au milieu de deux couples, ça ne donne pas vraiment envie.

			— Tu sembles… dégoûtée ? lance Aiden d’un air moqueur.

			

			— Non… Enfin si, en fait, soupiré-je en posant ma tête sur la vitre. Ma meilleure amie vient de me dire qu’elle venait avec son copain ce soir, tout comme mon autre meilleur ami, qui vient avec sa copine.

			— Le genre de plan que j’aurais déjà annulé.

			Un rire nerveux s’échappe de ma bouche.

			— Ouais, moi aussi, d’habitude. Mais j’ai déjà annulé la dernière fois.

			Le reste du trajet est silencieux. Aiden finit par être absorbé par son portable, et lorsque le taxi s’arrête devant chez moi, je suis soudain très peu à l’aise. Exactement comme lorsque nous nous sommes assis à table tout à l’heure. Alors, timidement, je lui souris, secoue ma main en guise d’au revoir et quitte la voiture sans lui laisser le temps de dire quoi que ce soit. Ce n’est que lorsque j’ouvre la porte du hall de l’immeuble que je réalise que j’ai pris la fuite comme une enfant.

			Ce que je suis stupide !

		

	
	

		
			

			Chapitre 4

			Même si je n’étais pas motivée, la soirée a suffisamment été arrosée pour que j’accepte de sortir en boîte. Nous sommes arrivés au Jimmy’s il y a environ deux heures, peut-être même trois. Épuisée, je m’effondre sur la banquette autour de la table et attrape mon portable. Je plisse les yeux pour essayer de déchiffrer les caractères affichés sur l’écran, tout en souriant bêtement lorsque je décrypte le nom de l’expéditeur.

			Aiden Ellington 
Tout va bien ?

			S’il me voyait, Aiden comprendrait que tout ne va pas bien du tout. Je suis sur le point de vomir tous les verres de tequila que j’ai ingurgités.

			

			— Hé, Mel ! hurlé-je à l’attention de mon amie, juste en face de moi. J’ai une question !

			— Quoi ?! s’exclame-t-elle en agitant ses bras de manière étrange.

			— Qui a inventé la tequila ?!

			Melany fait mine de réfléchir.

			— Attends, deux secondes ! Tom ! Qui a inventé la tequila ?!

			Est-ce qu’on peut vraiment inventer un alcool ?

			Je ris encore plus en répondant à Aiden.

			Moi  
 Non, ça ne va pas

			Moi  
 Va dormir, Aiden, il est tard !

			Aiden Ellington 
Pourquoi ça ne va pas ?

			Moi  
 Je crois que je vais vomir.

			Aiden Ellington 
T’es chez toi ?

			

			Moi  
 Non, je suis toujours au Jimmy’s.

			Aiden Ellington 
J’arrive.

			J’explose de rire face à son message alors que Melany revient pour m’annoncer qu’elle n’a pas obtenu de réponse à notre question.

			— Pourquoi tu rigoles comme ça ? se moque-t-elle en s’affalant sur la banquette.

			— C’est le mec de Counter-Strike… Il va venir me chercher ! Je crois que j’ai vraiment trop bu…

			J’ai parlé d’Aiden à mes amis ce soir, mais je n’ai rien dit à propos de notre rencontre ni de sa réelle identité.

			— Attends, le mec avec qui tu joues ? Il vient ici ? Genre, il vient te chercher ?

			Lorsque j’acquiesce, Melany éclate de rire. On ne comprend rien à ce qui se passe – la seule chose dont je suis sûre, c’est que j’ai trop bu. La conversation dévie sur un tout autre sujet et, pendant plusieurs minutes, j’oublie même ce qu’il vient de se passer. Soudain, je reçois un nouveau message d’Aiden.

			Aiden Ellington 
Sors, je suis devant.

			

			Attends, quoi ?

			Grosse claque. Grosse prise de conscience.

			Aiden est ici. Enfin, devant la boîte. Pour venir me chercher. Et je ne suis pas sûre que…

			Melany, qui était avec moi il y a encore une minute, est déjà de retour sur la piste, en train de danser avec Tom.

			Merde, je comptais sur elle pour m’aider !

			Si j’en parle à Emily, je suis sûre qu’elle ne me laissera pas partir. Après tout, je suis alcoolisée et il reste un inconnu. Il vaut mieux jouer la carte de la fatigue si je veux pouvoir le retrouver sans inquiéter ma meilleure amie.

			— Em’ !

			Je tire son bras alors qu’elle échange avec un type que j’ai déjà croisé plusieurs fois en ville. Lorsque ses yeux rougis par l’alcool se plantent dans les miens, j’ai la confirmation que la soirée a été mouvementée pour tout le monde.

			— Je vais rentrer, je suis morte !

			— OK, mais tu rentres en taxi, hein ? Sinon, je peux dire à…

			— Ouais, je rentre en taxi. Faites gaffe en rentrant avec Antoine.

			

			J’ai mieux qu’un taxi : un taxi pilote !

			Emily soulève son verre dans ma direction et dépose ses lèvres sur ma joue pour me saluer.

			— Tu m’envoies un message pour me dire que t’es bien arrivée ?

			Je lève mon pouce en l’air et me dirige vers la sortie. J’aurais préféré que le chemin soit plus long que ça parce que, maintenant que je suis dehors et que l’air frais frappe mon visage, je prends conscience du merdier dans lequel je viens de me fourrer.

			Oh, ça tangue par ici.

			À ma gauche, j’entends une voix s’exclamer, mais je suis incapable de comprendre ce qu’elle dit. En me retournant, je tombe nez à nez avec Aiden, au volant de sa Mercedes.

			T’es vraiment beau, toi.

			— Monte vite ! Je n’ai pas envie qu’on me reconnaisse !

			Sans réfléchir, je me hisse dans son véhicule, et il démarre en trombe.

			— J’ai l’impression d’être sur le Titanic, murmuré-je, alors que le monde autour de moi tourne.

			À ma gauche, Aiden éclate de rire, et je souris bêtement. Je ne suis pas en mesure de mener une conversation à l’heure actuelle. Tous les mots qui sortent de ma bouche sont terriblement stupides.

			

			— Est-ce que tu sais qui a inventé la tequila ? demandé-je à Aiden.

			— C’est trop bizarre comme question, répond-il avant de se moquer à nouveau.

			— J’ai l’impression d’être un clown ce soir. Tout le monde rigole quand je parle.

			Je sens son regard se poser un court instant sur moi et je cache difficilement mon sourire en tournant la tête vers l’extérieur.

			— Est-ce qu’on est amis, toi et moi ?

			— J’imagine que, si je viens te chercher à 4 heures du matin parce que t’es complètement arrachée, c’est parce qu’on est amis, non ?

			— Ouah… Je suis amie avec Aiden Ellington.

			— Je savais que tu étais une groupie !

			Je me tourne vivement vers lui, paniquée.

			— OK, ne fais pas cette tête-là ! Pas de blague quand tu as trop bu, je note.

			Je suis complètement ivre. C’est officiel. Et c’est terriblement embarrassant.

			Je choisis de me taire pour les quelques minutes de trajet restantes. Quand on arrive devant mon immeuble, Aiden coupe le contact et descend de la voiture pour venir m’ouvrir la portière. Je lui offre un sourire timide et le remercie, tandis qu’il m’accompagne jusqu’à l’entrée de l’immeuble. Avec la fatigue, je ne trouve pas la force de lui adresser un mot de plus. Je crois bien que ce trajet en voiture m’a achevée.

			

			Lorsque nous arrivons à mon étage, je m’appuie nonchalamment contre l’encadrement de ma porte. Mon crâne commence à me faire mal et je n’ai qu’une envie : dormir.

			— Merci et… désolée pour ça.

			— Pas de problème, me rassure Aiden. Allez, va dormir. Tu en as bien besoin !

			Il lève sa main pour me saluer et me tourne le dos jusqu’à l’ascenseur. J’attends qu’il monte à l’intérieur pour passer le seuil. Mon long soupir vaut pour cette journée et cette soirée mémorable.

			Bon sang, Aiden Ellington ne vient quand même pas de me ramener chez moi ?

			

		

	
	

		
			

			Chapitre 5

			Chaque fois, c’est la même histoire. Les lendemains de soirée, je regrette d’avoir bu autant et je me promets de ne plus réitérer l’expérience. Mais je n’ai encore jamais respecté cette promesse… Pourtant, quand je vois les photos de la veille sur les réseaux sociaux de mes amis, je dois bien admettre qu’elles ne donnent pas envie de recommencer.

			— La honte… murmuré-je en me frottant les tempes.

			Je suis réveillée depuis plus d’une heure et je n’ai pas encore quitté mon lit. Je suis trop bien sous la couette et je redoute presque de me lever. Et alors que je m’étire, une notification sur mon portable me fait automatiquement sourire. Et rougir. Ça aussi, c’est la honte.

			

			Aiden Ellington  
 Hey, ça va mieux ?

			Moi  
 « Mieux » est un grand mot, mais ça va. Encore merci pour hier soir. Tu n’étais pas obligé, et je t’avoue que, maintenant, je suis carrément gênée.

			Aiden Ellington  
 J’étais réveillé, et pas loin de là. Ne te sens pas gênée ! Quoique… Tu te souviens de tout ?

			S’il me pose cette question, c’est probablement parce que j’ai dû dire ou faire n’importe quoi. Je n’ose même pas lui répondre. Je me sens tellement mal à l’aise… Qu’est-ce qu’il doit penser de moi ? Que je suis une geek alcoolique ? Super, l’image.

			Dans les vapes et maintenant honteuse, je pose mon portable sur ma poitrine et passe mes mains sur mon visage. Plus je réfléchis, moins tout ce qui se passe depuis hier semble logique. Se faire ramener chez soi par un pilote de Formule 1 ? Mais dans quelle dimension j’ai atterri, moi ?

			Je me redresse, décidée à chasser ces pensées et à prendre une douche. Ma peau est collante, mes cheveux sont poisseux et mon mal de crâne s’intensifie. Je traîne des pieds jusqu’à la cuisine, les yeux plissés et la paume devant moi pour faire barrage à la lumière. Comme le Graal, la boîte de Doliprane est posée sur le comptoir, et j’avale un comprimé d’une traite après m’être servi un verre d’eau.

			

			Maintenant, mission douche.

			Mais si je pensais rester des heures entières sous l’eau chaude, il n’en est rien. J’ai tout juste le temps de rincer mes cheveux que je me fais harceler par une tonne d’appels.

			Mission douche : échouée.

			— Allô ? Aïe, purée !

			— Houlà, ça va, Cam ? s’esclaffe ma meilleure amie, à l’autre bout du fil.

			— Non, je viens de me cogner l’orteil ! râlé-je en sautillant sur place, les dents serrées pour contenir ma douleur. Pourquoi tu me harcèles comme ça ?

			— Tu veux venir prendre un café avec moi ?

			Le ton de sa voix est étrange, je le devine instantan
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